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Résumé
Après s’être longtemps focalisée sur l’individu, la littérature consacrée à la mobilité résidentielle 
a mis en exergue l’importance de prendre en compte les ménages comme unité d’analyse. En 
s’intéressant à des couples appartenant aux classes moyennes supérieures et s’étant installés en 
zone urbaine centrale, cet article aborde la construction du choix résidentiel entre conjoints et 
OHXUVPRWLYDWLRQV'LIIpUHQWVDUELWUDJHVUHODWLIVjODORFDOLVDWLRQVRQWLGHQWLÀpVVHORQTX·LOVSRUWHQW
sur des problèmes de mobilité (réels ou anticipés), la conciliation entre carrière professionnelle et 
YLHIDPLOLDOHO·DWWDFKHPHQWWHUULWRULDOO·DSSDUWHQDQFHOLQJXLVWLTXHODYLOOHpWXGLpHpWDQWELOLQJXH
HWODELUpVLGHQWLDOLWpRXQRQFRKDELWDWLRQ'HVORJLTXHVGHJHQUHVRQWLGHQWLÀpHV%LHQTXH
SOXVPDUTXpHVSDUPLOHVFRXSOHVkJpVHOOHVUHSUpVHQWHQWXQHYDULDEOHLPSRUWDQWHSRXUH[SOLTXHU
l’organisation conjugale et se répercute sur le choix résidentiel de différentes manières.
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Abstract
After having focused on the individual, the literature on residential mobility has highlighted the 
importance of taking into account the household as the unit of analysis. This article addresses 
residential choices between spouses and their motivations in the case of couples belonging to 
the upper middle class and who have moved to a central urban area. Different arbitrages related 
WRWKHUHVLGHQWLDOORFDWLRQDUHLGHQWLÀHG7KH\UHIHUWRPRELOLW\SUREOHPVUHDORUDQWLFLSDWHG
ZRUNIDPLO\OLIHEDODQFHWHUULWRULDODWWDFKPHQWOLQJXLVWLFDIÀOLDWLRQWKHFLW\ZKLFKLVVWXGLHG
LV ELOLQJXDO DQGPXOWLORFDO GZHOOLQJ QRQFRKDELWDWLRQ ,Q DGGLWLRQ WKH DUWLFOH LGHQWLÀHV
some gender logics. Even though they are more marked among elderly couples, gender logics 
are an important variable in explaining domestic organization and have different impacts on 
residential choice.
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residential choice, residential mobility, motivations, arbitrage, gender, man-woman
I. INTRODUCTION
3RXUTXRL GpPpQDJHWRQ " &HWWH LQWHUURJDWLRQ
se trouve au cœur de la littérature sur la mobilité 
UpVLGHQWLHOOH(OOHHVWpWURLWHPHQWOLpHjODTXHVWLRQ
GHVDYRLUTXLSUHQGODGpFLVLRQGHFKDQJHUGHGR-
micile. Il s’agit en d’autres termes de déterminer 
O·XQLWpG·DQDO\VHjSUHQGUHHQFRQVLGpUDWLRQ&KUR-
QRORJLTXHPHQWOHVpWXGHVVXUODPLJUDWLRQVHVRQW
longtemps focalisées sur l’individu (Dieleman, 
5RVVLDLQLWLpOHGpEDWFULWLTXDQWFHWWHSHUV-
SHFWLYHHQDUJXPHQWDQWTXHODIRFDOHGHYDLWSRUWHU
sur les familles (Rossi, 1955). D’autres chercheurs 
ont plus récemment proposé de tenir compte de 
l’entourage, c’est-à-dire des parents, enfants, 
FRQMRLQWVHWIUDWULHTXLQHSDUWDJHQWSDVOHPrPH
appartement (Lelièvre, 1999 ; Bonvalet et Lelièvre, 
2005 ; Vignal, 2006). On retrouve cette idée dans 
les notions de vies liées (linked lives) (Bailey et 
Boyle, 2004) ou de tangle web désignant le réseau 
VRFLDOGHVPpQDJHV-DUYLV3UDWWHW&KHQJ&KRQJ
Wu, 2001).
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Étendre l’unité d’analyse se heurte toutefois à des 
GLIÀFXOWpVPpWKRGRORJLTXHV,OHVWHQHIIHWQpFHVVDLUH
GH UpFROWHU GHV LQIRUPDWLRQV VXU OH SURÀO HW OHV
trajectoires résidentielles de chacune des personnes 
FRQFHUQpHV 3RXU GHV TXHVWLRQV GH IDLVDELOLWp
PDLV DXVVL HQ UDLVRQ GH OD FRPSOH[LÀFDWLRQ GHV
parcours de vie et de l’instabilité croissante des 
ménages, l’étude du choix résidentiel repose encore 
HVVHQWLHOOHPHQW VXU GHV HQTXrWHVPHQpHV DXSUqV
d’individus (Brun et Bonvalet, 2002).
$LQVLDORUVTXHOHVPRGqOHVFRQFHSWXHOVGXSUR-
cessus de décision dans le domaine de la mobilité 
résidentielle considèrent le ménage, voire l’entou-
rage, comme l’unité d’analyse pertinente, la plupart 
GHVWUDYDX[HPSLULTXHVVRQWFRQGXLWVDXQLYHDXGH
O·LQGLYLGX&RXOWHUet al.&HFLpWDLWG·DLOOHXUV
OH FDV GH5RVVL  TXL ELHQ TXH VRXOLJQDQW
l’importance de la famille, a basé son analyse sur 
les réponses d’un adulte par ménage. Pour certains 
auteurs, la personne de référence d’un ménage joue 
généralement le rôle de porte-parole de manière 
satisfaisante (Bookwalter et al., 2006). D’autres 
ont en revanche relevé l’écart entre les réponses et 
SRLQWVGHYXH8QHHQTXrWHDSDUH[HPSOHPRQWUp
TXH GHV FRXSOHV EULWDQQLTXHV Q·pWDLHQW SDV
d’accord sur la désirabilité d’un déménagement 
(Ferreira et Taylor, 2009). Le ménage n’est donc 
pas une entité sociale unie ; c’est l’interaction entre 
VHVPHPEUHVTXLGpWHUPLQHOHSURFHVVXVGHPREL-
OLWp&RXOWHUet al., 2012) et ses décisions résultent 
d’arbitrages, de concessions, de compromis, de 
négociations.
&HWDUWLFOHV·DQFUHGDQVFHVUpÁH[LRQVDYHFO·REMHF-
tif de comprendre le choix résidentiel des couples 
YLYDQWGDQVXQQRXYHDXTXDUWLHUDXF±XUG·XQHYLOOH
VXLVVH%LHQQHHWG·LGHQWLÀHUOHVDUELWUDJHVTXDQW
à la localisation et à leurs éventuelles dimensions 
de genre.
II. DISCUSSION THÉORIQUE
&HWWHSDUWLHDSSURIRQGLWODGLVFXVVLRQGHO·LPSRU-
tance du ménage comme unité d’analyse dans le 
domaine des choix résidentiels en abordant les 
DUELWUDJHV DX VHLQ GHV FRXSOHV HW OHV ORJLTXHV HW
GLPHQVLRQVGHJHQUHTXLOHVVRXVWHQGHQW1.
A. Arbitrages au sein des couples
/HVFRXSOHVVRQWPRLQVPRELOHVTXHOHVSHUVRQQHV
vivant seules en raison notamment de préférences et 
d’intérêts potentiellement contradictoires. Les aspi-
UDWLRQVGHFKDTXHFRQMRLQWSHXYHQWGLYHUJHUVXUOH
fait de déménager, la destination, le logement, etc.), 
FHTXLLPSOLTXHGHVDUELWUDJHVHWGHVUHQRQFHPHQWV
de la part des deux conjoints (Fagnani, 1992).
L’arbitrage au sein des couples a fait l’objet de plu-
VLHXUVFRQFHSWXDOLVDWLRQV/·DSSURFKHQpRFODVVLTXH
s’est intéressée aux différences de gains potentiels 
HWDX[SDUWHQDLUHVTXLQ·DXUDLHQWSDVGpPpQDJpV·LOV
avaient été célibataires (tied moversHWjFHX[TXL
au contraire, auraient migré (tied stayers) (Mincer, 
 &RRNH'DQVFHWWHSHUVSHFWLYHXQ
FRXSOH GpPpQDJH VL ODPRELOLWp FRPSRUWH VXIÀ-
samment d’avantages pour un partenaire à même 
GHFRPEOHUXQHVLWXDWLRQGHWUDYDLOTXLVHGpJUD-
GHUDLW SRXU O·DXWUH&HWWH DSSURFKH D IDLW O·REMHW
GHSOXVLHXUVFULWLTXHVGRQWOHVSULQFLSDOHVVRQWOD
UDWLRQDOLWppFRQRPLTXHHWODQHXWUDOLWpGXSRLQWGH
vue du genre.
D’autres travaux ont mis en avant les relations 
GHSRXYRLUTXLUpJLVVHQWOHVDUUDQJHPHQWVDXVHLQ
des couples (Testenoire, 2006). Selon la théorie 
des ressources relatives (Blood et Wolfe, 1960), 
OHVQpJRFLDWLRQVGpSHQGHQWGXSRXYRLUGHFKDTXH
SDUWHQDLUHHQWHUPHVGHULFKHVVHVÀQDQFLqUHVGH
capital culturel, de genre ou de changement de 
conjoint). Il convient dès lors de considérer les 
rapports conjugaux comme des rapports sociaux 
VH[XpVTXL©dans la sphère du privé, fonctionnent 
VHORQGHVPRGDOLWpVVSpFLÀTXHVHWGHSRVWXOHUTXH
les pouvoirs au sein du couple sont hiérarchisés et 
inégalement distribués. » (Fagnani, 1992).
L’arbitrage résidentiel apparaît également comme 
une succession d’ajustements et de réajustements 
entre les systèmes de préférences des partenaires 
)DJQDQL3RXU%RQQHWHW&ROOHWLO
existe deux situations principales. Dans la première, 
ODPRELOLWpJpRJUDSKLTXHHVW©LQWpJUpHªGDQVOH
projet conjugal ; les contraintes sont acceptées dans 
le cadre d’arrangements et négociations. Dans la 
GHX[LqPHODPRELOLWpHVW©LPSRVpHªSDUO·XQGHV
FRQMRLQWVHWOD©FRQIURQWDWLRQVH[XpHGHVPRELOLWpV
Les choix résidentiels des couples
JpRJUDSKLTXHVSURIHVVLRQQHOOHVODLVVHDSSDUDvWUHXQ
constat de non-symétrie entre hommes et femmes » 
(,ELGHP8QH DXWUH FODVVLÀFDWLRQ GHV SULVHV GH
GpFLVLRQ HQ LGHQWLÀH TXDWUH W\SHV  GRPLQpH SDU
O·KRPPHSDUODIHPPHDXWRQRPHTXDQWjODUp-
SDUWLWLRQGHVU{OHVHQWUHFRQMRLQWVRXV\QFUpWLTXH
car consensuelle (Wolfe, 1959).
B. Logiques d’arbitrage et dimensions de genre
Les arbitrages relatifs à la localisation résidentielle 
UHQYRLHQWjGHVpOpPHQWVWHOVTXHOHFRQWH[WHVSDWLDO
les lieux de travail, la proximité de la famille et de 
l’entourage des partenaires ou encore leur degré 
d’attachement à un territoire. Dans ces arbitrages 
peuvent apparaître des dimensions de genre. Le 
genre renvoie au rapport social entre les sexes bio-
ORJLTXHV3RXU*RIIPDQOHVH[HELRORJLTXH
GHFKDTXHLQGLYLGXOHVRXPHWjXQH©VRFLDOLVDWLRQ
GLIIpUHQWLHOOHªTXLO·DVVLJQHjXQH©FODVVHVH[XpHª
et agit par rapport aux idéaux masculins et féminins. 
Dans le cas des mobilités spatiales, des auteurs 
GLVWLQJXHQWOHVDUELWUDJHVTXLVHEDVHQWVXUGHVQp-
JRFLDWLRQVHWFHX[TXLUHOqYHQWG·XQHVRXVFULSWLRQ
– inconsciente – aux normes de genre (Abraham, 
Auspurg et Hinz, 2010).
Le genre est une dimension centrale de la structu-
ration des sociétés. Il ne s’agit toutefois pas d’une 
GLPHQVLRQÀJpH2QDDVVLVWpFHVGHUQLqUHVGpFHQ-
nies à l’émergence d’une nouvelle morphologie 
sociale sous l’effet de la participation croissante 
des femmes à l’éducation supérieure et au mar-
ché du travail, de la baisse de la nuptialité et de 
la natalité, de la hausse de la divortialité, etc. Les 
régles de la vie conjugale et le modèle de la famille 
nucléaire ont perdu leur caractère d’évidence2 
*XLFKDXG&ODXGLF/HSRXYRLUDXVHLQGHV
couples serait ainsi davantage partagé, les relations 
plus égalitaires et les décisions prises conjointement 
(Fagnani, 1992). L’impact du genre varie toutefois 
grandement selon les ménages et la différenciation 
des rôles entre conjoints. Bühler (2001) distingue 
SDUH[HPSOHTXDWUHJUDQGHVRUJDQLVDWLRQVGHODYLH
SURIHVVLRQQHOOHHWIDPLOLDOH©ERXUJHRLVWUDGLWLRQ-
nel » (l’homme travaille à plein temps, la femme 
V·RFFXSH GHV WkFKHV GRPHVWLTXHV © ERXUJHRLV
contemporain » (l’homme à plein temps, la femme 
jWHPSVSDUWLHO©pJDOLWDLUHFHQWUpVXUO·HPSORLª
OHVGHX[SDUWHQDLUHVjSOHLQWHPSVHW©pJDOLWDLUH
centré sur la famille » (les deux à temps partiel).
À l’échelle des régions urbaines, une répartition 
JpRJUDSKLTXH GLIIpUHQFLpH GHV W\SHV GH FRXSOHV
est observée. Les couples traditionnels sont 
surreprésentés dans le périurbain et les couples 
contemporains en milieu urbain (Kaufmann et 
Widmer, 2005). Plus une famille est patriarcale, 
SOXV LO HVW SUREDEOH TX·HOOH V·LQVWDOOH HQ FRX
ronne ; parallèlement, plus la femme s’investit 
professionnellement, plus la proximité de postes 
de travail, de services et d’infrastructures, rend les 
espaces urbains attractifs pour les classes moyennes 
VXSpULHXUHV&DVWHOOVSDUWLFLSDQWGHODVRUWH
jGHVSKpQRPqQHVGHJHQWULÀFDWLRQ5pUDW
Ainsi, même si les familles sont sous-représentées 
en ville, on assiste à la redécouverte de certains 
TXDUWLHUV SDU OHVYupps, les young urban profes-
sional parents.DUVWHQ(QV·LQVWDOODQWHQ
zone centrale, ils se dotent du capital spatial, du 
potentiel de mobilité (proximité des lieux de la vie 
TXRWLGLHQQHHWGLVSRQLELOLWpGHGLIIpUHQWVPR\HQV
de transports) leur permettant de concilier les diffé-
rentes facettes de leur mode de vie (Rérat et Lees, 
5pUDW%DHKOHUHW*XUWQHU
&RPPHOHVXJJqUHODW\SRORJLHGH%KOHU
XQ HQMHX FHQWUDO HVW O·pTXLOLEUH j WURXYHU HQWUH
réussite professionnelle et réussite du projet conju-
JDO *XLFKDXG&ODXGLF/HVDUELWUDJHV OHV
SOXV IUpTXHPPHQWPHQWLRQQpV GDQV OD OLWWpUDWXUH
sont précisément la conciliation entre travail et 
famille. Les couples bi-actifs (les deux partenaires 
travaillent) et les couples à double carrière (les 
deux poursuivent une carrière professionnelle) 
ont fait l’objet de la majorité des travaux sur la 
WKpPDWLTXH GHV DUUDQJHPHQWV FRQMXJDX[ *UHHQ
1995, 1997 ; Fagnani, 1992 ; Jarvis et al., 2001). 
/·DXJPHQWDWLRQGHFHW\SHGHFRXSOHVH[SOLTXHUDLW
par ailleurs une partie de la diminution des migra-
tions interrégionales, la conciliation entre deux 
activités professionnelles freinant les mouvements 
GHORQJXHVGLVWDQFHV&RRNH%LHQTX·LO\
ait une évolution vers un partage plus égalitaire des 
WkFKHVGRPHVWLTXHVOHVIHPPHVHQDVVXPHQWHQFRUH
l’essentiel. Pour Jarvis (1997), la conciliation entre 
carrière professionnelle et vie de couple/de famille 
HVWQpJRFLpHjFKDTXHpWDSHGXSDUFRXUVGHYLHHW
UHSRVHVXUODORFDOLVDWLRQUpVLGHQWLHOOH&·HVWOHIDF-
WHXUTXLSHUPHWRXQRQDX[IHPPHVGHV·LQYHVWLU
dans la sphère professionnelle et de remplir le rôle 
de mère. Les relations des pères et des mères aux 
HQIDQWVVRQWHQFRUHIUpTXHPPHQWPDUTXpHVSDUXQH
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IRUWHGLVV\PpWULHFHTXLVHWUDGXLWSDUOHIDLWTXHOD
femme est plus souvent employée à proximité du 
domicile et/ou à temps partiel.
L’augmentation de la longueur des trajets do-
PLFLOHWUDYDLO TXH O·RQ REVHUYH GDQV SOXVLHXUV
contextes nationaux ne serait ainsi pas neutre du 
point de vue du genre. Pour Bertaux-Wiame et 
Tripier (2006), la femme assume souvent une pro-
IHVVLRQVpGHQWDLUHHWOHU{OHGH©JDUGLHQQHªGXOLHX
familial et l’homme celui du professionnel mobile4. 
Dans les situations de mobilités pendulaires, la spé-
cialisation des rôles conjugaux se trouverait ainsi 
même renforcée (,ELGHP). Fagnani, d’ailleurs, s’in-
WHUURJHVLOHIDLWG·KDELWHUjXQHQGURLWTXLSHUPHWWH
à la femme de concilier les deux sphères n’est pas 
ÀQDOHPHQWGDQVO·LQWpUrWGHO·KRPPH©sa moindre 
présence au foyer et sa plus faible participation à la 
YLHGRPHVWLTXHVRQWHQTXHOTXHVRUWH©OpJLWLPpHVª
par les plus fortes contraintes professionnelles – en 
termes de durée des trajets et horaires de travail – 
TXLSqVHQWVXUOXL. » (Fagnani 1989).
'HX[FRQÀJXUDWLRQVVXSSOpPHQWDLUHVVRQWjPHQ-
tionner. Tout d’abord, pour d’autres ménages, la 
conciliation entre carrière professionnelle et vie 
conjugale en un seul lieu n’est pas possible ou 
souhaitée. Ils optent alors pour la bi-résidentialité. 
Il s’agit des couples non cohabitants (living apart 
together, LAT) (Green, 1995 ; Roseneil, 2006). 
(QVXLWHO·DFFHQWVXUOHVTXHVWLRQVSURIHVVLRQQHOOHV
ne doit pas éclipser les arbitrages chez les couples 
de retraités. Si la majorité fait preuve de stabilité 
résidentielle (Halleux, 2005 ; Rérat, Piguet, Bes-
son et Söderström, 2008), la mobilité augmente 
néanmoins légèrement au passage de la retraite 
SRXUHQVXLWHGLPLQXHU(OOHUpSRQGjFLQTJUDQGHV
ORJLTXHVpFRQRPLTXHGHVDQWpIDPLOLDOHWHUULWR-
ULDOHHWFRQMXJDOH&DGDUHF&HWWHSKDVHGX
parcours de vie se caractérise par ailleurs par une 
FHUWDLQHUHGpÀQLWLRQGHVU{OHVDYHFODFHVVDWLRQGX
WUDYDLOUpPXQpUpHWODSUpVHQFHTXRWLGLHQQHGHVGHX[
partenaires dans le foyer.
III. ÉTUDE DE CAS ET DÉMARCHE
(QVHEDVDQWVXUFHWWHGLVFXVVLRQWKpRULTXHO·DU-
WLFOHDSRXUREMHFWLIG·LGHQWLÀHUOHVDUELWUDJHVOHV
ORJLTXHVHWOHVGLPHQVLRQVGHJHQUHGDQVOHFKRL[
résidentiel de couples s’étant installés dans un 
QRXYHDX TXDUWLHU DX FHQWUH GH%LHQQH GL[LqPH
YLOOHGH6XLVVHDYHF KDELWDQWV&HWWHYLOOH
bilingue a connu un riche passé industriel et la 
IHUPHWXUHGHFHUWDLQHVXVLQHVDSURYRTXpO·pPHU-
gence de friches dont plusieurs ont fait l’objet de 
SURMHWV GH UpJpQpUDWLRQ&·HVW OD FDV GXTXDUWLHU
pWXGLpOH3DUFGHOD6X]HRWURLVEkWLPHQWVRQW
pWp UpDOLVpV HQWUH  HW  )LJXUH   OH
UNO DSSDUWHPHQWVHQFRSURSULpWp OHDUE 
(108 unités en location) et le &,148( (9 villas 
XUEDLQHVGXSOH[HQFRSURSULpWp&HTXDUWLHUHVW
localisé à proximité du centre-ville ; 500 mètres 
le séparent des rues commerçantes et 1 kilomètre 
GHODJDUH/HVEkWLPHQWVRQWpWpFRQoXVVHORQOH
label Bonacasa, soit des standards de construction 
(appartements sans obstacle) et des prestations de 
VHUYLFHVTXLYLVHQRWDPPHQWOHVSHUVRQQHVkJpHV
et à mobilité réduite.
&HWDUWLFOHHVWWLUpG·XQHUHFKHUFKH5 s’intéressant au 
regain d’attractivité résidentielle des villes. Le Parc 
GHOD6X]HHVWXQHLOOXVWUDWLRQHPEOpPDWLTXHG·XQH
WHQGDQFHREVHUYpHGHSXLVXQHTXLQ]DLQHG·DQQpHV
dans les villes suisses, à savoir la régénération de 
IULFKHVXUEDLQHVHQTXDUWLHUVUpVLGHQWLHOVGHVWLQpV
aux catégories socio-professionnelles supérieures. 
Des recherches précédentes (Rérat, 2010 et 2012) 
RQWLGHQWLÀpO·LPSRUWDQFHGXJHQUHGDQVOHVFKRL[
résidentiels de ces ménages sans l’aborder directe-
PHQW&HWDUWLFOHSHUPHWG·DSSURIRQGLUFHWDVSHFW
6L OHV UpVXOWDWV LGHQWLÀHQW FHUWDLQVPpFDQLVPHV
généralisables à d’autres groupes de population, il 
convient, dans l’interprétation, de garder à l’esprit 
OD VSpFLÀFLWp GHVPpQDJHV pWXGLpV HQ WHUPHV GH
localisation (zone centrale), d’objet immobilier 
(nouveaux appartements), de statut socio-écono-
PLTXHVXSpULHXUjODPR\HQQHHWGHSRVLWLRQGDQV
le parcours de vie (faible présence de jeunes couples 
en raison des prix immobiliers).
/D UHFKHUFKH DUWLFXOH DSSURFKHV TXDQWLWDWLYHV
HW TXDOLWDWLYHV VHORQ OH SULQFLSH GHVPpWKRGHV
PL[WHV'DQVXQSUHPLHUWHPSVXQTXHVWLRQQDLUH
DpWpGLVWULEXpDX[PpQDJHVGXTXDUWLHU²
RQWUpSRQGXGRQWYLYHQWHQFRXSOH
HW  VRQW GHV FRXSOHV QRQ FRKDELWDQWV ² DILQ
G·REWHQLUGHVGRQQpHVTXDQWLWDWLYHVHWG·LGHQWL-
fier des ménages prêts à accorder un entretien. 
/HTXHVWLRQQDLUHSRUWDLWSOXVSUpFLVpPHQWVXUOH
profil des ménages (taille, niveau d’éducation, 
statut d’activité, etc.), les motivations à la base 
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du choix de s’installer au Parc de la Suze et les 
parcours résidentiels.
,O HVW LQWpUHVVDQW j FHW pJDUG G·LGHQWLÀHU OH VH[H
GHV UpSRQGDQWV DX TXHVWLRQQDLUH&HW DFWH Q·HVW
SDVQHXWUHHQ WHUPHVGHJHQUH&KH] OHVFRXSOHV
ELDFWLIV WUDYDLOODQW j XQSRXUFHQWDJH pTXLYDOHQW
ODUpSDUWLWLRQKRPPHVIHPPHVHVWpTXLOLEUpHYV
DORUVTXHGDQVOHVFDVRO·KRPPHHVWHPSOR\p
à un taux plus élevé, c’est exclusivement la femme 
TXLDUpSRQGXDXTXHVWLRQQDLUH/DSURSRUWLRQ
V·LQYHUVH HQVXLWH SDUPL OHV UHWUDLWpV   
GHV UpSRQGDQWV VRQW GHVKRPPHV FHTXLPRQWUH
la prédominance d’un fonctionnement patriarcal.
8QpFKDQWLOORQ GH PpQDJHV GRQW  FRXSOHV
LOOXVWUDQWGLIIpUHQWVFDVGHÀJXUHHQWHUPHVG·kJH
et de statut d’activité, a ensuite été rencontré. Tous 
OHVHQWUHWLHQVRQWpWpHQUHJLVWUpV²DÀQGHPHQHUOD
discussion sans interruption due à la prise de note 
– puis retranscrits. La grille d’entretien de même 
TXHO·DQDO\VHGHOHXUFRQWHQXRQWpWppODERUpHVVXU
le modèle des biographies de mobilité (Scheiner, 
2007). Il s’agissait de replacer le déménagement 
dans l’histoire de vie des ménages et dans leur 
biographie socio-familiale, professionnelle et ré-
sidentielle. La dimension genre, au cœur de notre 
TXHVWLRQQHPHQWQ·DWRXWHIRLVSDVpWpPHQWLRQQpH
Figure 1. %kWLPHQWVGX3DUFGHOD6X]HUHSURGXLWDYHFO·DXWRULVDWLRQGHVZLVVWRSR%$
H[SOLFLWHPHQWHQGpEXWG·HQWUHWLHQDÀQGHQHSDV
ELDLVHU OHV UpSRQVHVPDLV GHV TXHVWLRQV UHODQ-
çaient régulièrement les interlocuteurs au niveau 
du couple.
Les entretiens ont été menés en présence des deux 
PHPEUHVGXFRXSOHDÀQGHSUHQGUHHQFRQVLGpUDWLRQ
leurs avis (Valentine, 1999). Quatre couples ont 
IDLWH[FHSWLRQGHX[KRPPHVDFWLIVHQUDLVRQGH
leur emploi du temps, et deux femmes retraitées 
n’ont pas souhaité assister à l’entrevue. Pour des 
TXHVWLRQV GH IDLVDELOLWp QRXV Q·DYRQV SDVPHQp
G·HQWUHWLHQV LQGLYLGXDOLVpV DYHF FKDTXHPHPEUH
des couples avant de les rencontrer une deuxième 
IRLVFRQMRLQWHPHQWFHTXLUHSUpVHQWHUDLWODPpWKRGH
LGpDOH SRXU FHWWH SUREOpPDWLTXH *UHHQ 
1RWUHGpPDUFKH DQpDQPRLQVSHUPLVG·LGHQWLÀHU
les grands types d’arbitrages précédant le démé-
nagement.
IV. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 
A. Caractéristiques des couples
 
/HVSULQFLSDOHVFDUDFWpULVWLTXHVGHVFRXSOHVD\DQW
UpSRQGXDXTXHVWLRQQDLUH VRQW UpVXPpHVGDQV OH
WDEOHDX3RXUFHTXLHVWGXW\SHGHPpQDJH
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GHVFRXSOHVYLYHQWVDQVHQIDQWTX·LOVQ·HQDLHQW
SDVRXTXHOHXUVHQIDQWVDLHQWTXLWWpOHGRPLFLOH
et un tiers vit en famille. On compte également 
trois personnes vivant en couple sans partager 
un logement (elles ne sont pas intégrées dans les 
DXWUHVVWDWLVWLTXHVFDUQRXVQHGLVSRVRQVSDVGHV
données pour le/la conjoint/e n’habitant pas le 
Parc de la Suze).
/DFODVVHG·kJHPRGDOHUDVVHPEOHOHVjDQV
/·kJHPR\HQHVWUHODWLYHPHQWpOHYpFRPPH
le montre la présence de couples des troisième 
HWTXDWULqPHkJHV/HVFRXSOHVGDQV ODSUHPLqUH
moitié de leur vie professionnelle sont également 
présents mais, parmi eux, les plus jeunes sont rares 
(trois ont moins de trente ans).
Les couples se caractérisent par un statut 
VRFLRpFRQRPLTXH pOHYp ² OHV ORJHPHQWV VH
sont adressés en premier lieu aux catégories 
socio-professionnelles supérieures – et par une 
homogamie éducationnelle. Près de la moitié 
des ménages sont en effet constitués de titulaires 
G·XQGLSO{PHXQLYHUVLWDLUH'DQVFDVVHXOXQ
partenaire dispose de ce niveau de formation (9 
fois l’homme, 4 la femme)6.
En termes de statut d’activité, le cas le plus répandu 
est celui des couples de retraités (16). Parmi les 22 
comportant au moins un actif occupé, il n’y a pas 
de ménages dits traditionnels (homme employé à 
plein temps, femme sans activité rémunérée). Dans 
10 cas, l’homme est occupé à plein temps et la 
femme à temps partiel. L’inverse n’est en revanche 
pas constaté. Sept ménages sont composés de deux 
DFWLIVHPSOR\pVj'DQVWURLVDXWUHVFDVXQ
partenaire est retraité et l’autre exerce une activité 
professionnelle (c’est d’ailleurs la seule situation 
où une femme a un taux d’occupation supérieur à 
son conjoint).
Tableau 1. &DUDFWpULVWLTXHVGHVFRXSOHVYLYDQWDX3DUFGHOD6X]H7
Caractéristiques Modalités Pourcentage (et nombre)
Type de couple &RXSOHVYLYDQWVDQVHQIDQW 
&RXSOHVYLYDQWDYHFGHVHQIDQWV 
&RXSOHVQRQFRKDELWDQWV 
Âge Moins de 45 ans 
De 45 à 64 ans 
De 65 à 74 ans 
Plus de 75 ans 
Niveau d’éducation Les deux membres ont une formation supérieure (univer-
VLWDLUHRXpTXLYDOHQWH

L’homme a terminé une formation supérieure, la femme 
un apprentissage

La femme a terminé une formation supérieure, l’homme 
un apprentissage

Les deux membres du couple ont terminé un apprentis-
sage

Autres (école obligatoire, etc.) 
Statut d’occupation &RXSOHVGHUHWUDLWpV 
+RPPHjSOHLQWHPSVWDX[G·RFFXSDWLRQGHRX
plus), femme à temps partiel 
Deux partenaires à plein temps 
Homme non occupé, femme à temps partiel 
Deux partenaires à temps partiel 
Homme à temps partiel, femme non occupée 
Source : Questionnaire.
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B. Motivations résidentielles  
Très peu de couples ont déménagé à la suite d’un 
changement dans la vie professionnelle ou dans 
la structure du ménage. Il s’agit donc de déména-
gements visant avant tout à améliorer la situation 
résidentielle. Les critères pris en compte sont de 
WURLVRUGUHV  OD ORFDOLVDWLRQHQYLOOHFHQWUHHW OHV
SUDWLTXHVGHPRELOLWpTXLOXLVRQWDVVRFLpHVOHVFD-
UDFWpULVWLTXHVGXORJHPHQWHWOHFRQWH[WHUpVLGHQWLHO
GXTXDUWLHU)LJXUH
Les facteurs les plus importants sont liés à la lo-
calisation et à la proximité, avec en particulier le 
IDLWGHYLYUHSURFKHGXFHQWUHYLOOHG·LPSRU-
WDQWHWGHWUqVLPSRUWDQWHWODSUR[LPLWpGHV
FRPPHUFHVHWVHUYLFHVHW/HVDXWUHV
infrastructures ont moins de poids car tous les mé-
nages n’y recourent pas (lieu de travail ou écoles 
par exemple). L’importance de la localisation, de 
PrPHTXHODSUR[LPLWpHWODFHQWUDOLWpTXLODFDUDFWp-
risent, se retrouve dans le poids accordé à différents 
PR\HQVGHWUDQVSRUWVODSRVVLELOLWpGHVHGpSODFHU
jSLHGHWRXjYpORHWODSUR[LPLWpGH
ODJDUHHWHWODGHVVHUWHHQWUDQVSRUWV
SXEOLFVXUEDLQV HW/·DFFHVVLELOLWpHQ
YRLWXUHHWMRXHXQU{OHQRQQpJOLJHDEOH
mais moins prépondérant dans le choix résidentiel.
/HVFDUDFWpULVWLTXHVGXORJHPHQWGHPDQLqUHJpQp-
UDOHHWHWSRXUOHVPpQDJHVFRQFHUQpV
O·DFFqVj ODSURSULpWp HW VRQW IRQGD-
PHQWDX[&HFRQVWDWHVW ORJLTXHpWDQWGRQQpTXH
les ménages étudiés disposent d’un pouvoir d’achat 
Source : Questionnaire.
Figure 2. Importance des critères de choix résidentiel pour les couples
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supérieur à la moyenne et entendaient améliorer 
leurs conditions de vie. Il n’est toutefois pas propre 
à une localisation centrale et se retrouverait dans 
d’autres contextes territoriaux.
Une troisième famille, moins importante toutefois, 
FRQFHUQHOHFRQWH[WHUpVLGHQWLHOTXHFHVRLWO·DPp-
QDJHPHQWGX3DUFGHOD6X]HHWHWOD
VpFXULWpHWWUDQTXLOOLWpGXTXDUWLHUHWGHV
critères recherchés en particulier par les familles et 
les seniors.
 
C. Types d’arbitrages au sein des couples  
Les choix résidentiels des couples rencontrés ont 
HQVXLWHpWpDQDO\VpVHQIRQFWLRQGHVDUELWUDJHVTXL
les sous-tendaient. Il s’agissait notamment de dé-
terminer si les critères mis en évidence à la section 
précédente étaient partagés par les membres du 
couple ou s’ils avaient fait l’objet de négociations. 
5DSSHORQVTXHOHVDUELWUDJHVSHXYHQWSRUWHUVXUGH
QRPEUHXVHVGLPHQVLRQVHWTXHFHWDUWLFOHVHIRFDOLVH
sur la localisation en zone urbaine mais n’aborde 
pas les alternatives à une installation au Parc de la 
Suze (stabilité résidentielle, autres destinations, 
etc.) et au type de logement occupé (taille, agen-
cement, etc.).
Tableau 2.7\SHVHWORJLTXHVG·DUELWUDJH 
Type d’arbitrage Logique d’arbitrage
Mobilité réduite (réelle ou 
anticipée)
Faire face aux problèmes de mobilité (liés à la santé d’un partenaire ou par 
DQWLFLSDWLRQHQSURÀWDQWGHODSUR[LPLWpGHVDPpQLWpVXUEDLQHV
Garantir l’autonomie résidentielle.
Disposer d’assez d’espace pour cohabiter à la retraite.
Carrière professionnelle et 
vie familiale
&RQFLOLHUYLHFRQMXJDOHIDPLOLDOHHWFDUULqUHSURIHVVLRQQHOOH
$UWLFXOHUSUR[LPLWpHWPRELOLWpJUkFHjODORFDOLVDWLRQFHQWUDOHJDUHD[HV
routiers, infrastructures, etc.).
Attachement à la ville
Ajuster le logement aux aspirations résidentielles.
&RQVHUYHUO·DWWDFKHPHQWWHUULWRULDOG·XQGHVSDUWHQDLUHV
3HUSpWXHUO·RUJDQLVDWLRQTXRWLGLHQQHGXFRXSOH
Appartenance linguistique
Être au contact des deux langues.
Élever les enfants dans un environnement bilingue.
Assurer le suivi scolaire.
Non cohabitation/bi-résiden-
tialité
Être (relativement) proche du/de la partenaire tout en conservant son 
autonomie.
Vivre dans le contexte résidentiel souhaité (cadre urbain) et/ou à proximité du 
lieu de travail.
Source : Entretiens.
6XUODEDVHGHVHQWUHWLHQVFLQTW\SHVG·DUELWUDJHV
– non exclusifs et pouvant se combiner selon 
les cas – RQW pWp LGHQWLÀpV ,OV RQW pWp FURLVpV
DYHF OHV FDUDFWpULVWLTXHV GHV FRXSOHV HW OHXUV
motivations résidentielles afin d’en préciser 
O·LQWHUSUpWDWLRQ &HV DUELWUDJHV SRUWHQW VXU GHV
TXHVWLRQVGHPRELOLWpUpGXLWHUpHOOHRXDQWLFLSpH
de conciliation entre carrière professionnelle et vie 
familiale, d’attachement à la ville, d’appartenance 
OLQJXLVWLTXHHWGHQRQFRKDELWDWLRQ 7DEOHDX
&HWWHW\SRORJLHQ·DSDVGHYLVpHTXDQWLWDWLYHPDLV
DSRXUDPELWLRQGHUpYpOHUOHVDUELWUDJHVDX[TXHOV
ont procédé les ménages rencontrés. Nous avons 
extrait des entretiens des passages particulièrement 
LOOXVWUDWLIVTXLHQH[HPSOLÀHQWODQDWXUH
Le premier type d’arbitrage est basé sur une 
mobilité réduite réelle ou anticipée. Il est 
pWURLWHPHQW OLpj OD VDQWpHW j O·kJHGHVFRXSOHV
concernés. Vivre au centre-ville et dans un 
appartement adapté permet de faire face aux 
problèmes de mobilité d’un des partenaires en 
SURÀWDQWGHODSUR[LPLWpGHVDPpQLWpVXUEDLQHVHW
de recourir à une variété de moyens de transports. 
La personne en bonne santé est ainsi mieux à 
même de gérer la maladie du/de la partenaire et 
OHVWkFKHVGRPHVWLTXHV
59Les choix résidentiels des couples
Il s’agit également d’une anticipation des 
SUREOqPHVSRXYDQWVXUYHQLUDYHFO·kJHGLPLQXWLRQ
GHVFDSDFLWpVSK\VLTXHVGLIÀFXOWpjFRQGXLUHHWF
TXLDPqQHjFKDQJHUGHFRQWH[WHUpVLGHQWLHO
7DQW TXH MH WUDYDLOODLV LO pWDLW
KRUV GH TXHVWLRQ GH GpPpQDJHU
nous sommes restés en haut [une 
commune sur les hauteurs de 
Bienne]. […] Nous avons vécu 
vingt ans dans un village, dans 
notre propre maison et, à ma 
retraite, nous avons regardé, pour 
le futur. (homme, 60 ans, retraité, 
en couple, enfant/s adulte/s) (tra-
duit de l’allemand)
&RPPHOHPRQWUHFHWWHFLWDWLRQODUHWUDLWHDPqQH
jXQHUHGpÀQLWLRQGHVU{OHVHWGXPRGHGHYLHHW
elle peut induire une relocalisation résidentielle. La 
taille et la typologie du logement doivent permettre 
GHJpUHUFHWWHFRKDELWDWLRQUHQRXYHOpH
,O GRLW \ DYRLU GH O·HVSDFH SRXU
FKDFXQ&RQFUqWHPHQWoDVLJQLÀH
une possibilité de se retirer car 
TXDQG RQ QH WUDYDLOOH SOXV oD
peut être énervant [d’être les deux 
toujours à la maison]. (homme, 
65 ans, retraité, en couple, sans 
enfant) (traduit de l’allemand)
L’arbitrage peut se faire de manière conjointe. 
Parfois, le déménagement est imposé par les 
SUREOqPHVGHVDQWpG·XQSDUWHQDLUH4XHOTXHVIRLV
encore, un membre de l’entourage intervient dans 
OHSURFHVVXVGHGpFLVLRQ
>(OOH@&·HVWjGLUHQRWUHÀOOHQRXV
a commandé de chercher. >/XL @ 
Plus ou moins oui, mais je regardais 
déjà depuis longtemps. >(OOH@Tu 
es allé regarder sans moi. >/XL @
Non, ouais bon. >(OOH@ Oui, parce 
TXHFHQ·pWDLWSDVXQHGpFLVLRQGH
PRLGHYHQLULFL7RLHWODÀOOHYRXV
DYH]GpFLGpHWM·DLSXYHQLUYRLUOHV
appartements. [Lui en passant à 
O·DOOHPDQG@ Je ne veux pas parler 
de ça. Moi je le vois autrement... 
(femme et homme, 85 ans, retraités, 
vivant en couple, enfant/s adulte/s)
Pour tous les autres couples, il a été fait état de 
décisions prises en commun même si l’impulsion 
pouvait venir d’un côté ou de l’autre. La décision 
est précédée de négociations et de discussions 
aboutissant à un compromis8
>/XL@Tout est compromis. Pour 
HOOH LO \ DYDLW G·DXWUHV ORFDOLVD
WLRQV TXL HQWUDLHQW HQ OLJQH GH
FRPSWH 3RXUPRL F·pWDLW FODLU
TXLWWHUOHYLOODJHYRXODLWGLUHDOOHU
en ville. >(OOH @Cela a donné 
lieu à des discussions. >/XL @Et 
ici, ce fut le premier logement où 
QRXV DYRQV OHV GHX[ GLW TXH oD
pourrait être le bon. (couple, 60 
ans, retraités, enfant/s adulte/s) 
(traduit de l’allemand)
>/XL@­ODÀQQRXVDYRQVSHVpOH
pour et le contre, les avantages, les 
inconvénients, et ainsi on voit… 
Ensuite, il y avait certains points 
TXL VRQW SRXUPRL GHV SULRULWpV
pour le logement comme elle a 
dit, sa propre machine à laver, ça 
F·HVWXQSRLQWLPSRUWDQW(QVXLWH
OHV LQFRQYpQLHQWV OD FXLVLQH TXL
ne me convient pas, la proximité 
GHV YRLVLQV GH O·LPPHXEOH G·j
côté, etc. Ce sont toutes des choses 
SRXUOHVTXHOOHVQRXVDYRQVGLWRN
ce sont peut-être des inconvénients 
mais on peut les supporter.>(OOH@
0DLVLOIDXWGLUHTXHFHODDGRQQp
lieu à des discussions animées. Ce 
Q·HVW SDV TXH MH GLVDLV WRXMRXUV
RXLPDLVVWRS VWRSDFFHSWHTXH
je ne trouve cela pas juste… Car il 
disait oui, oui ça va aller. (femme 
et homme, 65 ans, retraités, vivant 
en couple, sans enfant) (traduit de 
l’allemand)
Le deuxième arbitrage rassemble les couples 
cherchant à concilier leurs vies professionnelles 
et conjugales/familiales. Une localisation centrale 
LPSOLTXHjODIRLVODSUR[LPLWpGHVFRPPHUFHVVHU-
vices, établissements scolaires, etc.) mais aussi une 
forte connectivité (la proximité de la gare permet 
d’accéder facilement au marché du travail d’autres 
centres urbains). Dans ce cas, l’attrait d’une zone 
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centrale réside non seulement dans le cadre de vie 
PDLVDXVVLGDQV O·DFTXLVLWLRQG·XQFDSLWDO VSDWLDO
élevé permettant de concilier les différentes facettes 
du mode de vie.
Une géographie particulière des lieux de travail se 
dessine. Parmi les couples bi-actifs (18), les hommes 
effectuent toujours des trajets domicile-travail plus 
ORQJVTXHOHXUFRPSDJQHTX·HOOHWUDYDLOOHRXQRQ
à plein temps). Dans les 12 couples dont l’homme 
HVWXQSHQGXODLUHVRLWTXLWUDYDLOOHHQGHKRUVGHOD
commune de résidence), 8 femmes sont employées 
en ville de Bienne. Les femmes travaillent donc à 
XQHSOXVJUDQGHSUR[LPLWpGXGRPLFLOH&HODOHXU
permet de concilier au mieux vie professionnelle et 
vie familiale, le temps économisé étant dévolu aux 
WkFKHVGRPHVWLTXHV&HGpVpTXLOLEUHHQWHUPHVGH
FDUULqUHSURIHVVLRQQHOOHV·H[SOLTXHpJDOHPHQWSDU
OHIDLWTXHQRPEUHG·HQWUHHOOHVDYDLHQWFHVVpOHXU
DFWLYLWpUpPXQpUpHDÀQG·pOHYHUOHXUVHQIDQWV3DUOD
suite, elles ont cherché en priorité un travail à temps 
SDUWLHOXQW\SHGHSRVWHGDYDQWDJHSUpVHQWHQYLOOH
0RL M·DXUDLV SX KDELWHU DLOOHXUV
TX·j %LHQQH (Q IDLW VL M·DYDLV
SX FKRLVLU M·DXUDLV KDELWp SOXW{W
en Romandie. Ça me correspond 
mieux […] mais on voulait rester là 
FDUoDUHVWHSURFKH«HQÀQFRPPH
PRQPDULWUDYDLOOHj%HUQHF·HVW
TXDQGPrPHSOXVSUDWLTXHGHQH
SDVV·pORLJQHUWURSGHVRQWUDYDLO
(femme, 45 ans, active à temps 
partiel, en couple, avec enfant/s)
Le troisième type d’arbitrage concerne les ménages 
faisant montre d’un attachement à la ville de 
Bienne et d’un rapport sensible et social dans leur 
choix résidentiel. On y trouve essentiellement des 
FRXSOHVTXLUpVLGDLHQWGpMjjSUR[LPLWpGXFHQWUH
Déménager sur une très courte distance permet 
d’améliorer leurs conditions de logement tout en 
FRQVHUYDQW OHXU RUJDQLVDWLRQ TXRWLGLHQQH HW OHXU
mode de vie. L’attachement peut toutefois être plus 
PDUTXpFKH]O·XQGHVSDUWHQDLUHVSRXUTXLTXLWWHU
%LHQQHQ·HVWSDVHQYLVDJHDEOH
/XL LO HVW ELHQQRLV GHSXLV O·kJH
GHVL[PRLV&·pWDLWFRPSOpWHPHQW
FODLUTXHF·pWDLW%LHQQH (femme, 
60 ans, active à temps plein, en 
couple, enfant/s adulte/s)
Ça concerne mon partenaire. 
,O YLHQW GH%LHQQH HW QH V·HQ LUD
jamais […]. ,O Q·LUDLW MDPDLV j
%HUQH-·DYDLVGHVDPLVj%HUQH
et nous avions le projet de vivre 
dans une grande maison tous 
ensemble, mais il ne voulait pas 
partir de Bienne. (femme, 65 
ans, retraitée, en couple, enfant/s 
adulte/s) (traduit de l’allemand)
/·DWWDFKHPHQW LPSOLTXH pJDOHPHQW OD TXHVWLRQ
GH O·HQWRXUDJH HW GH VD ORFDOLVDWLRQ&·HVW OH FDV
SRXU OHV SHUVRQQHV j OD UHWUDLWH TXL RQW HQYLHGH
se rapprocher de leurs enfants et petits-enfants ou 
GHVFRXSOHVTXLWLHQQHQWFRPSWHGHO·DQFUDJHHWGX
FHUFOHG·DPLVGHOHXUVHQIDQWV
2Q D DWWHQGX TXH QRWUH ÀOOH DLW
ÀQL O·pFROH REOLJDWRLUH -H VXLV
restée une année avec elle toute 
seule à […] et lui, il était déjà 
à Bienne, il avait pris un studio 
[…]. 3RXUQRXVF·pWDLWFODLUGqV
le début […], on ne voulait pas la 
VpSDUHUGHVHVDPLV/jF·HVWOD
même chose, on pourrait partir 
PDLQWHQDQWSDUFHTX·RQWUDYDLOOH
les deux tout près de [X] mais 
QRWUHÀOOHDHQFRUHXQHDQQpHGH
lycée. Donc on attend... (homme, 
45 ans, actif à plein temps, en 
couple, avec enfant/s)
/HTXDWULqPHDUELWUDJHUHQYRLHDXELOLQJXLVPHGH
ODYLOOHGH%LHQQH&HWWHFDUDFWpULVWLTXHDDPHQp
GHV FRXSOHV ELOLQJXHV j V·\ LQVWDOOHU DÀQ G·rWUH
au contact des deux langues et, surtout, d’élever 
OHXUVHQIDQWVGDQVXQWHOHQYLURQQHPHQW&HFKRL[
est étroitement lié à la possibilité de choisir la 
langue de scolarisation en fonction du partenaire 
TXLV·LQYHVWLUDOHSOXVGDQVFHWWHWkFKH3DUPLOHV
ménages rencontrés, le plus souvent, la femme est 
francophone, l’homme germanophone, et le couple 
D G·DERUG KDELWp HQ6XLVVH DOpPDQLTXH DYDQW GH
venir à Bienne. Une des raisons du déménagement 
GDQVXQHYLOOHELOLQJXHHVWOHIDLWTXHODIHPPHHVW
en mesure de suivre la scolarisation dans sa langue 
PDWHUQHOOH
&·HVW ELOLQJXH GRQF F·pWDLW SUD
WLTXH/XLLOHVWVXLVVHDOOHPDQG
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moi, je suis francophone. Pour 
OHVHQIDQWVFRPPHF·HVWPRLTXL
ai subi >ODSVXV DYHF VXLYL "@ la 
scolarité, on les a placés dans des 
écoles francophones. On voulait 
TX·LO\DLWODSRVVLELOLWpG·DOOHUGDQV
GHV pFROHV IUDQFRSKRQHV F·HVW
SRXU FHOD TX·RQ HVW j%LHQQH ª
femme, 45 ans, active à temps 
partiel, en couple, avec enfant/s)
Le dernier arbitrage est particulier car il concerne 
OHVFRXSOHVQRQFRKDELWDQWV&HX[TXHQRXVDYRQV
UHQFRQWUpVVRQWGHVTXLQTXDJpQDLUHVTXLRQWSDUOH
passé vécu avec un-e conjoint-e. Dans le couple 
DFWXHOFKDTXHPHPEUHFRQVHUYHVRQDSSDUWHPHQW
Il peut s’agir d’un non-arbitrage (les deux membres 
n’étant pas parvenus à un consensus) ou d’un 
DUELWUDJHPDUTXpSDUODYRORQWpGHSUpVHUYHUOHXU
autonomie respective. La localisation résidentielle 
doit toutefois intégrer les lieux d’activité de la 
personne concernée (travail, aménités urbaines, 
HWFHWOHOLHXGHGRPLFLOHGXGHODSDUWHQDLUH
-·DL pWp PDULpH oD P·D VXIIL
[…] MDPDLV MH Q·DL UpHQYLVDJp
G·KDELWHU DYHF TXHOTX·XQ F·HVW
ERQ M·HQWHQGV YUDLPHQW SRXYRLU
IDLUHFHTXH MHYHX[ (femme, 65 
ans, vivant seule, enfant/s adulte/s)
Lui, il habite à [une commune d’un 
autre canton]. &·HVWXQHGHVUDLVRQV
TXHO·RQQHYLWSDVHQVHPEOH&·HVW
trop loin ! Ou on vit à la campagne 
et on prend des transports publics 
ou on vit en ville et on doit pouvoir 
vivre comme ça, en se déplaçant. 
1RQLODXQHEHOOHPDLVRQLOV·\
SODvWGRQFWDQWTXHO·RQSHXWDYRLU
GHX[ ORJHPHQWV RQ VH O·RIIULUD
&·HVWXQOX[HF·HVWXQJUDQGOX[H
[…]3HXWrWUHTX·jODUHWUDLWHRQ
ne pourra plus. (femme, 55 ans, 
active à temps plein, vivant seule, 
enfant/s adulte/s)
D. Arbitrages et genre
 
Dans les différents types d’arbitrages, deux sont 
LQGpSHQGDQWV GX JHQUH  OH SUHPLHU pWDQW GRQQp
TX·LOHVWOLpjO·pWDWGHVDQWpGHVSDUWHQDLUHVHWOH
dernier, car il renvoie à la forte individualisation 
des partenaires et à la volonté de conserver une 
DXWRQRPLH(Q UHYDQFKH GHV ORJLTXHV GH JHQUH
DSSDUDLVVHQWGDQVOHVDXWUHVDLQVLTXHGDQVODWUD-
jectoire résidentielle antérieure à l’installation au 
3DUFGHOD6X]HTXLDpJDOHPHQWpWpDERUGpHORUV
des entretiens. Le rôle du genre dépend du type 
G·DUELWUDJHHWGHVFDUDFWpULVWLTXHVGHVPpQDJHVHQ
SDUWLFXOLHUGHO·kJHHWGHO·RUJDQLVDWLRQFRQMXJDOH
8QHIIHWGHJpQpUDWLRQPDUTXpHVWFRQVWDWpO·LP-
pact du genre dans la biographie résidentielle a ainsi 
pWpWUqVIRUWFKH]OHVFRXSOHVOHVSOXVkJpVTXLRQW
adopté le plus souvent une organisation conjugale 
© FODVVLTXH ª/H SDUFRXUVPLJUDWRLUH D VRXYHQW
pWp GpÀQL HQ IRQFWLRQ GH O·HPSORL GH O·KRPPH
/·DUULYpHGHVHQIDQWVDJpQpUDOHPHQWVLJQLÀpODÀQ
de l’activité professionnelle de la femme, recourir 
à des structures de garde d’enfants n’était encore 
SDVWUqVFRXUDQW
Elle a travaillé pendant deux ans 
MXVTX·j FH TX·RQ VHPDULH SXLV
HOOH Q·D SOXV WUDYDLOOp IDoRQ GH
SDUOHU HOOH Q·D SOXV WUDYDLOOp HQ
dehors de la maison... (homme, 
85 ans, retraité, en couple, enfant/s 
adulte/s)
dDpWpXQFKRL[TX·on ne mettait 
SDVQRV HQIDQWVj OD FUqFKH TXH
MHUHVWDLVjODPDLVRQ%RQF·pWDLW
il y a aussi 26 ans. Les structures 
étaient différentes, la majorité des 
femmes, des mères de famille… 
(femme, 55 ans, active à temps 
partiel, en couple, avec enfant/s)
&KH]OHVFRXSOHVTXLpOqYHQWDFWXHOOHPHQWGHVHQ-
IDQWVODWUDQVLWLRQHVWPRLQVDEUXSWHTXHSRXUOHV
générations précédentes, même si l’arrivée d’un 
HQIDQWLPSOLTXHVRXYHQWSRXUODIHPPHOHSDVVDJH
à un emploi à temps partiel. La comparaison des 
ménages du Parc de la Suze montre donc, entre les 
JpQpUDWLRQVXQHWUDQVLWLRQGHVFRXSOHV©ERXUJHRLV
WUDGLWLRQQHOVªjGHVFRXSOHV©ERXUJHRLVFRQWHPSR-
rains » selon la typologie de Bühler (2001).
La sexualisation des rôles demeure visible dans 
O·LPSOLFDWLRQGLIIpUHQFLpHTXDQWjO·pGXFDWLRQGHV
HQIDQWVHWjG·DXWUHVWkFKHVGRPHVWLTXHV/DVSKqUH
GRPHVWLTXHGHPHXUHPDMRULWDLUHPHQW OHGRPDLQH
de la femme et la sphère professionnelle du ressort 
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GHO·KRPPH/HVU{OHVGH©JDUGLHQQHGXIR\HUª
HW GH ©SRXUYR\HXUV GH IRQGVª SDUDLVVHQW TXDVL
LPPXDEOHPHQWDVVLJQpVjXQVH[H&HODH[SOLTXHXQ
SOXVJUDQGSRLGVGHODFRQMRLQWHGDQVODGpÀQLWLRQ
de certains critères liés au logement (agencement, 
HWF
Lui, ça lui était plus égal [d’habiter 
au centre-ville] dans le sens où 
il était moins à la maison et… 
QRQ F·pWDLWPRL VXUWRXW (femme, 
45 ans, active à temps partiel, en 
couple avec enfant/s)
>(OOH @&·HVWYUDLTXH ODPDLVRQ
SUpFpGHQWH F·pWDLW SOXW{W PRQ
FKRL[SDUFHTXHM·DYDLV ODSHWLWH
TXL DYDLW TXDWUH DQV HW LO \ D XQ
MDUGLQF·HVWXQHPDLVRQGHSOHLQ
pied et je me suis dit avec une 
JDPLQH F·HVW TXDQGPrPH SOXV
FKRXHWWH TXH G·KDELWHU« ,O D
WURXYpTXHRXLTXHÀQDOHPHQW[…] 
M·pWDLVWRXWOHWHPSVjODPDLVRQ
donc je pouvais bien choisir où 
on vivait. (femme et homme, 45 
ans, active à temps partiel et actif 
à plein temps, en couple avec 
enfant/s)
8Q DXWUH DUELWUDJH DSSDUDvW GpVRUPDLV IUpTXHP-
PHQWFHUWDLQVPpQDJHVVRXKDLWHQWFRQVHUYHUOHXU
ancrage territorial tout en poursuivant une carrière 
professionnelle. Ils recourent pour cela à des formes 
de mobilité réversible sous la forme de trajets do-
micile-travail plus longs (notamment pour les pen-
dulaires interurbains). Ici est également observée 
XQHORJLTXHGHJHQUHODPRELOLWpTXRWLGLHQQHHWOHV
distances parcourues étant plus élevées parmi les 
hommes. Si le prix à payer pour conserver l’ancrage 
territorial est une mobilité accrue de l’homme, la 
IHPPHTXLWUDYDLOOHjXQWDX[G·RFFXSDWLRQSOXV
faible et à moindre distance, semble s’investir da-
vantage dans le travail non rémunéré.
V. CONCLUSION
&HWDUWLFOHV·HVWLQWpUHVVpDX[FKRL[UpVLGHQWLHOVGH
FRXSOHVV·pWDQWLQVWDOOpVGDQVXQQRXYHDXTXDUWLHU
G·XQHYLOOHVXLVVHGHWDLOOHPR\HQQH&HVFRXSOHV
GLVSRVHQW G·XQ FDSLWDO pFRQRPLTXH HW FXOWXUHO
supérieur à la moyenne. Ils occupent différentes 
SRVLWLRQVGDQVOHSDUFRXUVGHYLHUHWUDLWpV©QLGV
vides » et couples avec enfant(s) sont surreprésentés 
SDUUDSSRUWDX[MHXQHVFRXSOHV&HWDUWLFOHDLGHQ-
WLÀpSOXVLHXUVGLPHQVLRQVGXFKRL[UpVLGHQWLHOGHV
couples et permis de comprendre leurs motivations 
HWG·LGHQWLÀHUOHVDUELWUDJHVTXDQWDXFKRL[GHOD
localisation et à leurs dimensions de genre. 
Les motivations du choix résidentiel sont de trois 
RUGUHVODORFDOLVDWLRQHQYLOOHFHQWUHOHVFDUDFWp-
ULVWLTXHVGXORJHPHQWHWOHFRQWH[WHUpVLGHQWLHOGX
TXDUWLHU/HSUHPLHU IDLVFHDXGH IDFWHXUV UHQYRLH
à la proximité (du centre-ville, des commerces, 
des services, etc.) et à la possibilité de recourir à 
différents moyens de transport (mobilité douce, 
WUDQVSRUWVSXEOLFVXUEDLQVWUDLQHWYRLWXUH&HWWH
valorisation de la proximité et ce comportement 
multimodal PRQWUHQWTXH OD ORFDOLVDWLRQFHQWUDOH
est une dimension importante du mode de vie des 
ménages étudiés.
La localisation du logement peut être le résultat 
de discussions, de négociations. Les arbitrages 
LGHQWLÀpVVRQW WRXVFRQMRLQWVGDQV OH VHQVTX·LOV
sont intégrés au projet conjugal, sauf en cas de 
SUREOqPHVGHVDQWp&LQTW\SHVG·DUELWUDJH²TXL
SHXYHQWVHFRPELQHU²VRQWGLVWLQJXpVO·DUELWUDJH
lié aux problèmes de mobilité réels ou anticipés, la 
conciliation carrière professionnelle et vie conju-
JDOH O·DSSDUWHQDQFH OLQJXLVWLTXH O·DWWDFKHPHQW
WHUULWRULDO HW OH GHUQLHU TXL FRQFHUQH OHV FRXSOHV
non cohabitants.
/DGLPHQVLRQJHQUHHVWFODLUHPHQWSOXVPDUTXpH
chez les couples à la retraite dont la biographie 
UpVLGHQWLHOOHDODUJHPHQWpWpLQÁXHQFpHSDUODFDU-
rière professionnelle de l’homme et par un partage 
DV\PpWULTXHGHV WkFKHV GRPHVWLTXHV(OOH HVW HQ
revanche absente dans l’arbitrage des couples non 
cohabitants en raison de la forte individualisation 
GHV SDUWHQDLUHV&KH] OHV FRXSOHV SOXV MHXQHV HW
ELDFWLIVTXL V·RUJDQLVHQWGHPDQLqUHSOXV©pJD-
litaire », l’impact du genre est moins fort mais il 
FRQWLQXHGH GpÀQLU OHV VSKqUHV G·LQÁXHQFH HW GH
compétence des deux conjoints comme l’illustrent 
les trois autres types d’arbitrage.
Les négociations au sein de la majorité des couples 
reposent en effet notamment sur des normes sexuées 
TXLVRQWVRFLDOHVHWLQVWLWXWLRQQHOOHVHWTXLUpJLVVHQW
ODYLHTXRWLGLHQQHHWO·RUJDQLVDWLRQGHVPpQDJHV
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3DUPLFHVPpQDJHVODQDLVVDQFHG·HQIDQWVPDUTXH
souvent un frein dans la carrière professionnelle de 
la femme (passage à un taux d’occupation réduit le 
plus souvent) et sa présence accrue au foyer (no-
tamment pour le suivi de la scolarité des enfants). 
­O·LQVWDUGHFHTXLHVWREVHUYpGDQVOHSD\VGDQV
son ensemble, nous avons rencontré peu de couples 
© pJDOLWDLUHV FHQWUpV VXU O·HPSORL ª FH TXL HVW j
PHWWUHHQSDUDOOqOHDYHFODSHWLWHWDLOOHGXTXDUWLHU
HW GH O·pFKDQWLOORQPDLV DXVVL DYHF OD SROLWLTXH
familiale suisse (notamment dans le secteur de 
O·DFFXHLOGHODSHWLWHHQIDQFHHWGHODÀVFDOLWpSHX
développée en comparaison internationale (The 
Economist, 2014).
/HV UpVXOWDWVPRQWUHQW TX·LO HVW QpFHVVDLUH GH
prendre en compte un autre type de mobilité. Avec 
l’amélioration des voies de communication et des 
infrastructures, les migrations entre cantons dimi-
QXHQW HQ6XLVVH TXDQGELHQPrPHHVW REVHUYpH
l’émergence d’agglomérations urbaines traversant 
les frontières cantonales) et sont remplacées par 
des mouvements pendulaires parfois de longue dis-
tance. Il s’agit en d’autres termes de la substitution 
des migrations internes par des formes réversibles 
de mobilité dans le but de conserver un ancrage 
VSDWLDOTXLUHQYRLHjXQFHUFOHG·DPLVjODIDPLOOH
à un cadre de vie, à un sentiment d’appartenance 
territoriale (Vincent-Geslin et Kaufmann, 2012). 
&HWWHIRUPHGHPRELOLWpFURLVVDQWHVXLWpJDOHPHQW
XQHORJLTXHGHJHQUH OHVKRPPHVSDUFRXUDQWGH
SOXVORQJXHVGLVWDQFHVFHTXLOHXUODLVVHpJDOHPHQW
moins de temps à investir dans la vie familiale.
&HWDUWLFOHDSHUPLVGHPLHX[FRPSUHQGUHOHVFKRL[
résidentiels des couples, les types d’arbitrage et 
OHVORJLTXHVGHJHQUHTXLOHVVRXVWHQGHQW'HSDU
son caractère exploratoire et la taille relativement 
restreinte de l’échantillon, mais aussi en raison 
GHVFDUDFWpULVWLTXHVGHVFRXSOHVDQDO\VpVVRLWGHV
ménages des classes moyennes supérieures s’ins-
WDOODQWGDQVXQQRXYHDXTXDUWLHUFHQWUDOLODSSHOOHj
d’autres recherches approfondissant ces résultats et 
les confrontant avec d’autres contextes résidentiels 
(en particulier le périurbain), d’autres contextes na-
WLRQDX[DYHFGHVSROLWLTXHVIDPLOLDOHVGLIIpUHQWHV
et auprès d’autres types de ménages (notamment en 
WHUPHVGHFDSLWDOpFRQRPLTXHGHQLYHDXG·pGXFD-
tion et de position dans le parcours de vie).
Notes
1 1RXVIRFDOLVRQVLFLVXUOHFRXSOHWRXWHQUHFRQQDLVVDQWTXHOH
FKRL[UpVLGHQWLHOLPSOLTXHSRXUOHVIDPLOOHVQRQVHXOHPHQWOH
couple mais également les enfants.
2&HWWHQRXYHOOHPRUSKRORJLHHWOHYLHLOOLVVHPHQWGHODSRSX-
lation se répercutent sur l’évolution du poids des différents 
W\SHVGHFRXSOH(QOHVWURLVTXDUWVGHVFRXSOHVYLYDQWHQ
Suisse avaient une structure traditionnelle (l’homme travaille 
à plein temps, la femme n’exerce pas d’activité rémunérée), 
DORUVTX·LOVQHVRQWSOXVTXHGDQVOHV5HOHYpV6WUXFWX-
rels de 2010 et 2011. Les couples composés de deux retraités 
VRQWSDVVpVGHPRLQVGHjSUqVGH3RXUOHUHVWHOH
GRXEOHSOHLQHPSORLFRQQDvWXQH OpJqUHDXJPHQWDWLRQ 
HQHQ/HVFRXSOHVROHVGHX[SDUWHQDLUHV
WUDYDLOOHQWjWHPSVSDUWLHOGHPHXUHQWWUqVPLQRULWDLUHV
(Microgis, 2014).
(Q6XLVVHOHVIHPPHVFRQVDFUHQWHQPR\HQQHKHXUHVSDU
VHPDLQHDXWUDYDLOGRPHVWLTXHHWIDPLOLDOFRQWUHSRXUOHV
KRPPHV%KOHU
4 En Suisse, les hommes parcourent en moyenne des distances 
MRXUQDOLqUHVGHRQ]HNLORPqWUHVGHSOXVTXHOHVIHPPHV2)6
2012).
5,QWLWXOp©5HJHQHUDWLRQVWUDWHJLHVLQ6ZLW]HUODQG », ce projet a 
pWp¿QDQFpSDUOH6HFUpWDULDWG¶eWDWjODUHFKHUFKHODIRUPDWLRQ
HWO¶LQQRYDWLRQGDQVOHFDGUHGHO¶DFWLRQ&26778©&LWLHV
Regrowing Smaller ».
6 &HGpVpTXLOLEUHV·H[SOLTXHQRWDPPHQWSDUO·kJHGHVKDELWDQWV
l’écart entre le pourcentage d’hommes et de femmes achevant 
des études tertiaires s’étant réduit ces dernières décennies et 
V·HVWPrPHUpFHPPHQWLQYHUVp6HORQO·(QTXrWHVXLVVHVXUOD
population active, il y avait en Suisse et en 2011 davantage de 
IHPPHVTXHG·KRPPHVSDUPLOHVjDQV
jDYRLUXQWLWUHXQLYHUVLWDLUHRXpTXLYDOHQW&KH]OHVj
ans, les valeurs sont non seulement plus basses mais également 
HQIDYHXUGHVKRPPHVYHUVXV
7 Le type de couple comprend les trois couples non cohabitants. 
&HVGHUQLHUVQHVRQWSDVSULVHQFRPSWHGDQVOHVDXWUHVYDULDEOHV
GRQWOHWRWDOQ·HVWSDVWRXMRXUVGHPpQDJHVHQUDLVRQGH
TXHOTXHVQRQUpSRQVHV
8,OQ·HVWWRXWHIRLVSDVH[FOXTXHOHIDLWGHUHQFRQWUHUOHVGHX[
partenaires en même temps les amène à délivrer un discours 
FRPPXQPDVTXDQWOHVSRLQWVGHGLYHUJHQFH
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